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Mnranil o Oivi'it la lettre quei
lui remeît tait Dealis. soli serviteur.
et il sourit.

D)enis. depuis v'ingt .11ds: la
miisonl petit hoHimme t ('&i>pfl et *Jo-
vial, qjuon citait dans toutIe la01:1
tr('e c'omnTme le nîo'U'h'o des dmis
tiqjues <lnu:

sieur': ieUU a mi bon >l mi' 'uvel I '
MN. Mairamrbot Wtait lpas 1'i('l(t'

'Ancien 1dlarmiil <le viWigae. '-

lltir. l vivait il*un [(etit *''
nul ac<juis avec 1)i('111 <'nvean

dlit
-Oui. umlon garçon. T'e pé'mi

Maloîs recule d.:itle ler4.((e (l o: i
je le muieiiat('e -je i eerrai dI cl ;n mi
imuinl 'Ir"gelt. C'inq millie francus nle
fom t pas (le niai d ans lah is d'un
vieil\ garçon.

E t, M. Mmar.minbot re frottait le"
imains. C!*'était un lloium(ie d'un c.1-
ratère rigmplutôt triste que
gai, i ncapab le d1'un effort prolongé,
1t01nhli t <dans ses afran les.

Il autrai t pu certaineimnt gageImr
iune aisance pui s co>nsid érables cil
pr'ofitanut (lu (('cés le confrère éta-
blis ci (lesz centres inportants pour?

ale occuper leur place et prendre
leur clientèle. Mais l'ennui de dée-
ménager, et lit penqêe (le toutes les
démuarchues qu'il lui faudrait nc-
comnplir, l'avait sans cesse retenu;
et il se contentait (le (lire, après
deux j ouris <le réflexion:

- B3ast ! ce sera pîour la lîrochaii-
lie fois. Je ne perds4 rien à attend<re.
Je trouverai mieux pieut-être.

D'enis, au contraire, poussaiit son
maître aux entreprises. ])'un ca-
ractère actif, il r6pftait sans cesse:

01 Oh moi, si j'avais eu le pre-
laier cýapital j'aurais fait fortune.
Seulement mille francs, et je te-

--mais mon rifaire.

UN EXERCICE DANGEREUX OU LA CHASSE AUX SCANDALES
Les conmerrale'((.5 9.oit en tr<uifl (le~ chercher'des poux dIans la rriière (li lioi..

ici'(osratu.(' n'est pas prudlent, ce que nous faisons là.* Nous
piouvo<ns bien attraper des bibites et lesz donner à nos amis.

2"m'Ce scrtu.-uete que cela fait ? Nos amis en ont déjà depuis
plusieuîrs années.. - ~ .-

Î.l. 'Maranubot-souiriait sans répomi
cIre et sortait dans Sou% letit jardin,
où il seA puromuenait, les mains der-
rière le (los, enl rêv.assiît.

Denis, tout le jour, chanîta coin-
nie un hommie cil joie, des refrains
et des rondes,' (u pftis. Il mon6itraý
même-l une activite iusitée, car il
nettoya les carreaux de toute la
maison, essuyant le verre avec ar-
deur', en entonnant àt plein gosier
ses couios

M.Marainot, étonéè de soli
zêle, lui dit il pluisieurs reprises.
cil souriant

-- Si tai travailles conmme Ça, mon
garçon, tii ne garderas rien .1 faire
Pour demlain.

Le lendemain, vers neuf heures
du matin, le facteur remîtàDei
quatre lettres pour son maitre,

(]ont uine très lourde. M. Marai-
bot &c'iefcri.ma aussitôt dlans sa
chambre j usq uau miilieu de l'après-
luidi. Il confia alors à-son domies-
tique quatm'e enivelpi.è pou 1.1 l
poste. Une d'elles. était teUresséc à
M. Mal Gis, c'était sanis doute un
reçu de l'argent.

Deiîis ne posa point (le question
a soni maître ; il iaruit aussi triste
et sombre ce j our-là', qu'il avait été
joyeux la v'eille.

,La nuit vinit. 'M. Maî'aîuîbot se
couchla à soni heure ordlinaire et
seîd ormnit.

Il fut r'éveillé par un bruit sin-
gulier. Il s'assit aussitôt dans soni
lit et écouta. Mais brusquement
sa porte s'ouvrit, et D)enis par'ut
sur le seulil, tenant umie bougie
d'Line m»ain, Lun couteau (le cuisinle

lIONS

(le l'autre, avec (le gros Veux fixesý.
les lèvres et les joues contractée:
conmme celle's (les gens qu'azgite une
hîorrible émotion, et *si Pâle qu'fil
sellil lait un revenant.

M. ar bo.interdit le crut
devenu sonnbl.et il allait se
lever' polir courir au-devant de li
4(inian(l le domneztiqu3) souifla la lu-
mière et se rua sur le lit. Son imai-
tre tendit les mains cri avant pour
recevoir le choc q-ui le renvers-a
I sur le dose et il cherchait à saisir
î les b'as (le soli domles-tique qu'il
p)enx-:.it niainteniant atteint (le folie.,
afin de parer les coups rrcipitl's
qlu'il lui portait.

Il fuit tteint une première fois à
pâaue ' le eouiteau. Ufl CcP.

(le fois au front, une troisième foisz
à la poitî'-ine. Il sýe débattait éper-
duîneîît. iîgitaiit ses mains dans

l'oscuit, lnçataussi des coups
dle piedsý et criant

Denis !T)enis es-tu fou ? v<o-
vons. Denis

mais Vautre, haletant.. S'acllar-
nait. trailpait toujours, repoussé
t'întôt dîîîîl coup dle pied, tantôt
d'uln coup (le poing, et revenant
furieusement. M. arxbtfut
encore blessé deux fois à la mb
et une fois au ventre. Masune
penîsée rapide lui traversa l'esprit
et il se init -à crier

- Finis donc, finis donc, Denis,
je n'ai pas reçu mon argent.

Ti'lîoumme aussitôt s'arréta ; et
soni maître entendait, dans l'obs-
cuirité, sa respiration sifflante.

M Mrambot reprit aussitôt
- Tc n'ai rien reçu. M. Malols

s5e dédit, le procès va avoir lieu
e'est polir %a que tu ais port6 les
1-ettres à la poste. Lis llutôt celles
qui sont soli sur mlon secrétaire.

Et d'un dernier effort il saisit
les allumettes sur sa table do nuit
et allumla sa bougie.

Il était couvert dle sang. Desj ets,
brûlants av-aient éclaboussé le mur.
Les draps, les rideaux, tout était
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